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d'avance qu'il pourra la poursuivre jurqu'à son terme, et qu'il ne sera pas forcé,
soit par l'insuffi-ance de ses capitaux, suit par toute autre cause, d'abandonner son
exploitation, non seulonient avant. que les amélionations soient terminées, mais
m;>me avant qu'il ait pu en reteneillir le fruit pendant un temps assez long pour
qu'il ne re.ste pas de dounte danus le public sur les produits qu'il en tire, et sur la
nouvelle valeur qu'il a ains!i donnée à ba, propriété ; autrement, il doit s'atten-
dre àt éprouver une perte plus ou moinas importante, soit qu'il veuille vendre son
domaine, soit qu'il cherche à l'a flérnier. E n supposant même que toutes les Som-
mes qu'il a appliquée., à l'anaèlios ation ont été employées avec discernement;
c'est-à-dire avec un profit réel p'our le domaine, il est très probable qu'un acqué-
reur ou un fermier n*appré 'ierotit pae ces amuéliorations ià leur véritable -valeur.
Si te'est dans un pays maéaele domaine nie sera peut-être plus propre à ce
mode d'exploitation., et 1 on pourra i;c pas trouver de fermier ou état de l'exploi-
ter ; et d.ans un canton où1 'ua<e des baux il ferme est établi, il sera bien rare
qu'un fermier conseille àl louvr d tominie à Uni pi ix beaucoup plus élevé que la
-valeur qu'on lui cî,ni.utdepuis longtemps danas le pays, en sorte qu'il y aura
perte au moins d'une binane 1.uv tic du capital elliployê ià l'amélioration ; et le do-
mainie livré peut-être de nouveau à la tulture ordinaire pour laquelle plu[-ieurs
dépenses d'maloai'sn'avaient pas ém-é calculées, aura elIouti on pnre lerte
des sommes coinzidérables qui vtusent été empIloýyées avec profit, si le propriétaire
eûit 1 er>évéré ]an-; son entreprise,

Je pourrais in'ét 'madre encore beaucoup sur les conditions matérielles dlu suc-
cèq dan-. les ip. lîions agricoles ; mats j'ai voulu seulement inidiquer les prin-
cipales de ces eoadîau'. a sig~nalant les 'coueils contre le:-quels les entreprises
de ce genre vieaanut, le plus f'aéq-teminnt éAhouer. Je pas.&e donc aux condi-
tio7m moralesç. qui s_-'nt eneorè d'une pIesq hautie im-port-ant7e que les premières. En
effet, si l'hommne qui furume une ,péculatinu agricole, réuni.,ait en sa personne
toutes les condlit.ions-e réces-aires lu snc:ès ce-t.à-dire si rien ne lui manquait
sous le :apport des eenamsîesagricoles, de l'ezprit d'observation, de la perté-
véranco. de l'art de choi-ir et de diriger les cg.-ns infberieurs. et surtout sous le
rapport. de la prude n.'e, de l'aiet-ivité et de l'esprit d'ordre, il nie faudrait guère
s'inquiêt,-,r de-; conditions m:,téri-'lles de -on enitrepri:se ; il saurait bien dans le
choix du domaine et dan,' P~appréciation dfi capitz.l qu'il doit y consacrer, mettre
en sa f'aveur toutes les ehrcsde su-cès damns sa s.péculation. 1l est certes bien
pos.sible qu'un homme résini:>e àl Urn haut dégré les connaissances et les qualités
que je viens d"éiiunîér-r ; mais ce sera pres.,que( tomajolirs de leur réunion plue ou
moins complète ou de leur tbenee. que. dé..entlroiit les succès ou les revers dans
les entreprises sriricoles, je. ne craindrai pas de m'étendre un p'eu longuoment dans
les développemens auxquels donneront lieu ces diverses conditions. -A continuer.
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Per.ý,Ctin (le Ianin.-os poitrs% conservitton-Charngement ou renouvellemecut de
la ticceln c i la fàculté -le se rtepro.iire- Sui propriété, pureté, préparatIOn,
Cititlage-l' Poque nu les semailles eloiveuat.bvoir lieu.

Pnur les semences d.- touts pi'ees il importe qu'elles aient atteint leurpar-
fait acnnmplis-zement et leur umatiriié, et qu'elles aient été conservées en bonne
état. La semence qui n'a pas aitint sa formation complète peut germer, mais


